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l6<r* Je connois tes oeuvres \c est que tu os le

lourde bruit de vtvre , çytues mort.

pusni. Sojs vtlnmt > ^ confirme le reste qui s'en

va mourir ; car je rìay point treuve tes œu

vres parfaites devant Dieu.

Ayes doncsouvenance. , quelles choses tu as

receu'és & ouïes , & les garde & te repen.

Quesitu ne veilles ,je viendray contre toyt

comme le larron ìértune fçauras 4 quelk

heure je viendray contre toy.

Hers Frères;

Ce fut fans doute avec beaucoup de

raison , que nous nous assemblasraes ii

n'y a pas long-temps extraordìnaire-

menc dans ce saint lieu , pour y rendre

tous ensemble nos actions'de grâces a

Dieu en reconnoiífance de la Paix, qu'il

adonnée a ce Royaume âpres une lon

gue & çïuejle:guerrecontre le plus puis

sant

 



sur /'Apocalypse II L 1.2.3."

sanc de cous (les Estats voisins. Car iï

faudroit estre bien stupide , pour ne pas

estre couche du sencimenc d'une si heu

reuse revolucion , qui a soudainement

changé toucc la face du monde, faisant

succéder les douceurs du calme aux

horreurs delatempeste, & nous éclai

rant d'une belle & agréable lumière,

âpres ces noires & épaisses cenebres,fous

lesquelles se sonc passées cant de tristes

& douloureuses années > & il faudroit

encore estre étrangemencignoranc pour

ne pas reconnoistre,que ce grand & ad

mirable changement a été le vray ou

vrage de Dieu , tou C bon, couc sage , 8C

tout puissant,qui ployant les cœurs des

Monarques & de leurs Ministres , SC

tournant leurs conseils & leurs affaires

comme il luyplaist, met dans leurs

Estats & entre leurs peuples la haine ou

l'amitiè, la discorde ou la bonne-intel

ligence a la guerre ou la paix ; tout de

rnesme qu'il envoyé sur la mer & suc

laterre,le beau & le mauvais cemps, le

calme & l'orage , la pluye & les séche

resses selon son bon plaisir , gouvernant

également toute la nature & touc le

genre hujnain sous ses loyx de fa vo

lonté
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lòntc sainte. Ce fut donc , sans diifl-

culrè , un juste & nécessaire devoir de

sanctifier particulièrement une de nos

assembléés solennelles a ce souverain

Seigneur, & de luy rendre nos vœux

& nos louanges dans une occasion auflì

íouhaittable qu'est celle-lâ. Mais il faut

pourtant avouer , Fidèles , que ce n'est

pas là toute la reconnoiísance que nous

devons à Dieu pour cette grand' grâce

qu'il nous a faite; A peine en est-ce la

moitié. La principale & la plus impor

tante partie de la gratitude qu'il nous

demande , & fans laquelle toutes ces

loiianges & ces bénédictions , que nous

luy avons données, ne luy peuvent estre

agréables , c'est la repentance. Si cela

vous surprend ; si vous treuvez érrange

de m'ouïr méfier les déplaisirs & les lar

mes de la pénitence avecque les con-

tentemens & les joyes de la reconnoif-

sance ; sçachés que ce n'est pas moy qui

fuis l'autheur de ce saint Sc véritable

ParadoxerC'est S.Paul,l'une des plus sa

crées & des plus fidèles bouches de la

vérité celesteiqui me l'a appris. Cegrád

Apôtre prononce formellement , que U

bénignité de Dieu notts mine & nom convie

íreçen*
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d repentance : II fait mesme passer cette

vérité pour une maxime , qui doit estre

connue a tout le peuple de Dieu, en re

prochant l'ignorance a quelques-uns,

comme une ignorance crasse , & insup

portable, & incroyable en des hommes

nourris dans l'école du Seigneur;A/<^/i-

ses-tu ( leur dit-il ) les richesses de la béni- *

gnitè de Dieu,de fa patience, &desa longue

attente , nt connoìjfant foint , que la béni

gnité de pieu te conduit ou te convie a re-

fentanceì Toutes les grâces & faveurs

que nous recevons du Seigneur, vien

nent de cette bénignité , &en font au

tant de parties : Certainement elles

nous convient donc toutes à larepen-

tance;& si elles nous y convient, elles

nous y obligent; & si elles nous y obli

gent , la repentance est dond indubita

blement la principale reconnoissanco

que nous en devons a Dieu. En effet,

puis que les biens qu'il nous fait, sont

tous des témoignages de fa bonté, plus

ils fontgrands ,l3c plus ils nous obligent

à faymer;c'est a dire,a regretter d'avoir

fi peu ayme par le passé un Dieu si bon

& si aymable , & a nous résoudre de

Taymer déformais de tout nôtre cœur;
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qui sont , comme vous sçavez , les deux

parties qui font la vraye repentarice*

C'est la reconnoiflance que le Seigneur

Iesus demanda au pauvre malade pout

la grace>qu'il luy avoit faite en le guéris

sant miraculeusement > Voicy , ( luy dit—

il ) tuas été rend»sain ; ne pecbeplus défor

mais que fis ne íaviene. Ainsi vous voyez,

a mon avis, assez clairement, que pour

bien nous acquirerdela gratitude' que

nous devons a Dieu pour cette heureu

se Paix , qu'il nous a toutfraischement

donnée , il faut premièrement luy eri

redre nos louanges & nos bénédictions,

luy en attribuant toute la gloire; &: puis

ensuite , estant vivement touchez du

sentiment de la divine bonté, qui reluit

d'une façon si illustre en cette sienne

grace,l'aymer ardemment, comme ií en

estdigne,& renonçant de bonne foy a

tout ce qui luy de'plaist , nous addonner

a ce qui luy est agre'able,amendant noç

mœurs & nos actions, & en un mot tou

te nôtre vie , qui est justement ce que

l'Escriture & l'Eglise appellent repen-r

tance ou pe'nitence. Nous satisfismes au

premier de ces deux devoirs,en rendant

nos vœux & nos louanges a Dieu pout

la
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la Paix:c'cst pour vous appellcr au fe-

cond,que nous sommes maintenant icy

assemblez devant le Seigneur par l'or-

<lre íage &: raisónable de notre Synode

National. II est vray que Ton eust peu fe

dispenser de aous obliger a cette dévo

tion extraordinaire , si la guerre , donc

Dieu vient de nous délivrer * & les au

tres fléaux dont il nous a frappez cy-r

devant , cuisent fait au milieu de nous

tout le fruit qu'ils y dévoient faire;s'ilss

eussent amolli nos cœurs,& change nos

mœurs* & produit une vraye & sincère*

pénitence. Mais puisque le ciel & la

terre sont témoins, que ces justes châti*

mens du Seigneur nous ont empirez

& endurcis au lieu de nous amender;

les vices i & les scandales , & les désor

dres ayàrit continué jusqu'icy au milieu

de nous avec autant d'audace & d'hor

reur qu'auparavant, & s'étant mesmes

visiblement accrus & augmentez par

l'accoûtumance 5 il n'y a personne qui

ne voye combien est nécessaire le soin,

que cette sainte assemblée a pris de

nous obliger a cette humiliation , pour

tâcher de rendre le bénéfice de Die«

plus efficace a nôtre sanctification , que

V v ne
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ne l'a été son châtiment i de peur que

si nous jouissons des douceurs de la paix

avec aussi peu de profit, que nous avons

souffert les peines te les incomraoditez

de la guerre , nous ne tombions enfin

dans les derniers te irrémédiables mal-

heurs5dont lajuste colère de Dieu a ac

coutumé d'accabler les pécheurs ira-

pénitens. Luy-mesme vueille nous en

garder par fa grande miséricorde , te

nous donner un 'esprit de componction

te de pénitence , pour songer une bon

ne sois a nôtre devoir , en nous conver

tissant a luy de tout rìôtre cœur. Que

les merveilles de fa bénignité gagnent

fur nous , ce que les coups de fa verge

n'en ont pû arracher jusques icy ; Que

la douceur de son amour ; amollisse ces

cœurs, que la rigueur de son châtiment

n'a pû Priser. C'est pour vous yconvier,

&pour vous en conjurer , Frètes bien-

aimés,que nous monterons aujourd'huy

trois des Ministres de vôtre Eglise l'un

âpres l'autre en cette chaire sacrée , te

que nous y ferons retentir les tonnerres

des menaces du ciel, te les saintes voix

de sos enseignemens & de ses promes

ses, O s'il plaisoitA Dieu d'accomplir

f * fa
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sa vertu dans nosfoiblesses:&: d'accorn-*

pagner nôtre parole de la force de son

Esprit pour toucher puissamment nos

cœursj&les enflammer de l'amour de

íbn Nom, & du zele de fa maison .' Que

ce jour feroit heureux ! que ce jeûne

seroit glorieux : Fay-le Seigneur Iefusj

pourfhonrieur de taa Evangile, & pour

l*amctur de ton Nom , qui est réclamé

fur notísr Beny ton peuple , & aye son

humiliation agréable, & regardant d'un

œil propice & favorable ses assemblées

que tu vois aujourd'huy dans les divers

lieux de fes dispersions,fanctifie~le,& le .

change tout entier en une nation sainte,

& vrayement digne de toy. Mais,chers

FrereSjapres avoirpriè ce grand Dieu Si

Sauveurde nos amcs,ille faut écourerj

& obéira fa voix , afin qu'il exauce la

nôtre. Gar ces paroles que nous avons

leucs font siennes ; U les dicta autrefois

a son serviteur S.Iean, pour les écrire de

fa part,&: en son Nom a l'Eglife de Sar-

des,l'une de ces sept Eglises d'Asie, qu'il

a honorées de ses Epîtres* Car bien que

dans les inscriptions de ces divines let

tres il ne soit parlé nommément que

4u Pasteur qui gouvernoit chacune de

Vv x ces
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ces Eglises , il est neantmoins évident

qu'cllesTont écrices pour le corps entier

de chaque troupeau,c'est a dire,& pour

le peuple , & pour ses conducteurs con-

joinctement. Le Seigneur nous déclare

expressément , que ç'a été fa son inten-

tion,par l'avertissement qu'il repetc par

sept fois , rajoutant a la fin de chacune

./ç<*.z. des sept Epîtres ; Jgui a areiJlíessáit-û)

19 <H °ye ce fMe fEJP™ d** MX Eglises. Où. vous

6.13.12. voyez,qu'il témoigne avoir dit aux Egli

ses , & non a leurs Pasteurs feulement,

les choses que nous lisons en toutes ces

Epîtres.Si le Seigneur nous a donc dônè

des oreilles pour ouïr, & si les bruits du

monde & de la chair n'ont pas entière

ment gàtè ce sentiment dans nos âmes;

oyons , selon son commandement , ce

qu'il dit' particulièrement a l'Eglise de

Sardes , où nous treuverons , si nous le

méditons attentivement, & un naïf~&:

fidèle portrait du pitoyable étar,où nos

péchez nous ont reduits, & le vray re

mède de nos maux,si nous avons la pru

dence & le courage de nous en servir.

Car le Seigneur Iesus ôtanta ce Pasteur

de Sardes & a son troupeau , les vaines

Sc fausses couleurs, qui couvroient son

mal,
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'mal,& qui le cachoient,& auxautres,&:

peut-estre a luy-mefme, luy en repre-:

fente sincèrement la vérité i & sens le

flater , luy dit d'abord ce qui en est,avec

des paroles rudes & picquantes, jel'a-

vouë , mais fidèles & nécessaires pour

luy faire sentir l'extrefme péril où il

étoit ; le comois (dit-il ) tes œuvres ; C'e/l

que tu as le bruit de vivre , &tues mort.

Apres cette terrible reprimende,ill ex

horte à son devoir, & luy en marque ex-

presse'mcnt cinq partiesiqu'il vei/teiqu'il

affermisse ce qui » étoit pas encore pery,q\iïl

sesouvienne de la doóírine qu'il avoit ouïe

& embrajfée ; qu'il la garde ; & enfin qu'il

se refente. C'est ce que contiennent les

paroles fuivantesj^w veillants affermis

lerejìe qui s'en va mourir carje n aypoint

treuve tes œuvres parfaites devant Dieu.

Ayes doncsouvenance quelles choses tu as re

cettes é1 ouïesté1 lesgardes te repen. Enfin,

pour le picquer plus vivement, il le me

nace, s'il n'obeït a cetre juste remon

trance, d'un jugement soudain & fur-

prenant contre son hypocrisie ,£)uefìta

ne veilles ( dit-il ) je viendray contre toy,

comme le larron , & tu ne sauras a quelle

heure je viendray contre: toy. Ce font- là

« . V v 3 les
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les trois parties de la divine remon

trance que Ieiusjle Prince des Pasteurs,

le Pere de 1 éternité, le Roy & le Sau

veur du monde , fit autres-fois a l'Eglise

de Sardes, &c qu'il addresse maintenanç

alanôtre;une severe réprimande , une

exhortation charitable , & une vive 8c

épouvantable menace. Examinons-les

briévemenechacune en son ordre;& en

considérons &ù le sens & la vente , afin

qu'ayant une juste confusion de l'étar,

où nos péchez nous ont mis,ô£ qu'étant

saisis d'une religieuse frayeur des juge-

mens, dont le Seigneur nous menace,

nous obéissions fidèlement a son exhor

tation, nous réveillant de nôtre mor

tel assoupissement, &£ nous repentant

sérieusement de nos fautes, le connois tes

«uvres , dit le Seigneur ; C'ejî que tu as U

bruitde vivre; rjr tu es mort. 11 n'y a per

sonne parmy nous qui ne fçache , que

l'Ecriture n'honore du nom de v/? , que

celle qui est conforme a la doctrine du

Seigneur; qui animée de fa foy , de fa

çrainre , '& de son amour , produjt des

fruits dignes de ce noble principe,& se

déployé en des actions bonnes, iustes,

hqniîestes,& saintesisoin des ordures 8í

des
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y des infamies des vices , où les mondains

, plongent continuellement. La parole

. ' céleste tient pour morts , tous ceux qui

à vivent autrement > qui attachez a la ter-

^ re,&al'amour des choses périssables,

f n'agissent Sc ne travaillent , . que pour

elles. Quelque active que (bit leur vie,

c'est une mort devant Dieu. C'est en ce

- íèns que parle nôtre Seigneur dans TE-

0 vangile y quand un de ses disciples s'ex-i

( cusant delesuyvre, & Iuy demandant

congé d'aller premièrement ensevelît

son pere» Stqrmoy (luy dit-il) & laïjfe les moù.%.

morts ensevelir les morts.Vzt les premiers *

morts , dont il parle, il entend les gens

du monde , qui ne s'occupent qu'aux

choses de la terrey mortes & Corrupti

bles , &. qui traînent ceox qui s'y atta-

', client dans la mort , & dans la corru

ption. Et il vous peutibuvenir -, que S. '

Paul donné le mesme nom^ux- femmes,

. qui oubliant leur profession* passent leur

vie dans les vanitez des iplaisirsmon- t <

à ains i La veuve(dít-ïì)gui vite» delkest t.nm^

\ efi morte en vivant : Et parce que tous les ,

hommes par le vice de leur nature cor

rompue, s'emportent en cette sorte de

1 ■ vie, il dit aillcurs,^*V/jfont morts en leurs s^,%.t.

Vv 4 péchez
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rlatyì.fech(z & offenses. C'est poûrquoy le Sei

gneur protestent aNicodeme , que pour

estre ìoq Disciple, il faut naistce dere

chef.Aussi VQyezt-vous,:quc le comment

cément de la vie Chrétienne s'appelle

yne renaissances vue régénération , c'e st:

a dire une entrée dans une nouvelle

vie i tout ce que l'homme a vefeu avant

cela,au mondes a ses convoitifes,e'rani;

çontè devant Dieu poûr une more. Es

çcçce façojbdc parler était commune ôc

familière aux luiss , & peut^eftre enco-.

re aux Sages, des autrcsvpeuples Orien-

► faux. Car un. ancien autheur nous a

tfr«. paisse par écrit , qu'en U Philosophie des

sirom. Barbares, (c'est a dire 4e ceux quin'é-

• f- toient pas Grecs de nation) ón'appelloit

V*r s' morts, cegx qui quittoient leur discipli

ne,renonçant a leur profession, aban

donnant leur entendement a la servi

tude des passionsJEt c'est de là fans dou

te , que .Pythagqr.e Philosophe Grec,

avpit tiré ce langage. Car dans son éco-

lc,on tenait si bien pour morts ceux qui

,nc vjvoient pas selon les Loyx de leur

Maistre, qu'ils avoient mefme accoutu

mé,quand ils chassaient quelque débau

che de leur communion, de luy dresser

vn
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va tombeau ; * comme a une personne,*

qui désormais nedevoit plus cstre con- -/f/'x- u

tee entre les vivans. Mais les patfVres

gens s'abusoient bien fort , de s'estimer

dignes d'estre nommez viv<wsyvt\ì que 0r'#"-

t'impietè S£ l'idolatrie , où la doctrine Cdsus t.

de leur Maistre les laissoit plongez , est íf-6f-

incompatible avecaue la vraye vie , & H?

tout a fait indigne d'en porter le nom.

11 n'y a que la feule discipline du Sei

gneur Iësús, qui fòit Capable de faire

vrayement vivre les hommes, puis qu'il

est le seul Maistre qui nous ait revelè la

vie , & qui nous ait parfaitement ensei

gné le pur service de Dieu, & la vraye

vertu & charité, en quoy elle consiste.

C'est donc de cette sorte de vie , qu'il

faut entendre ce qu'ilditicy , Tuas le

bruit âe vivre, & tu es mort ; c'est a dite,

que ce Pasteur de Sardesavéc son trou

peau avoit la réputation de vivre selon

la discipline de Iesus Christ , dont il

faisoit profession fd'estre vrayement

Chrétien,d'une conversation conforme

a cette qualité, ôí digne de la famille de

Dieu ; mais qu'au fond, iln'êtoit rien

moins , que ce que l'on le croyoit estre,

manquant d'une bonpe partie des qua

lités
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liccz nécessaires a cette sainte & glo

rieuse vie fi bien qua parler propre

ment & selon la vérité de la chose , il

falloit plûtost luy donner le nom de

morr,que celuy de vivant,dont les hom

mes abusez par les apparences , le flat-

toient injustement. D'où vous voyez,

que cét homme & son troupeau avoient

quelque chose de beau au dehorsjqucl-

œuvres éclatantes , qui donnoienc

la veuë du monde ; mais que l'in-

terieur de leurs âmes , & de leur vie n'y

re'pondoic pas , & que fous cette belle

peau,qui les mettoit en réputation par.

myles Eglises, ils cachoient des foi-

bleues & des vilenies indignes du nom

Chrétien ; comme cessepulchres blan-

zuuh. chis , dont il est parlé dans l'Evangiic,

W q»i paroiffent beaux par dehors , maisfont

pleins pardedans à ojsemens & de toute or

dure. Quel étrange monstre est cecy**

une more cachée fous le masque d'une

vieíun mort qui contrefait le vivant, &£

le contrefait si bien, qu'il passe pour vi

vant entre les hommes ? Mais íi ces ar

tifices peuvét abuser les yeux des hom

mes, quinevoyent que le dehors des

çhofesjils ne font pas capables de trópcr

 

ceux



Jur sAvoc al. 1 1 J. i. %.f 69$

ceux du Seigneur, qui sonde les reins,8c

perce a travers toutes les cachettes de

ì'hypocrisie. C'est ce qu'il remontre icjr

d'entrée au Pasteur de Sardes & aTon

troupeau;/*ítf/ww/í tes «uvres-, dit-il. Tu

as beau te déguiser,& cacher le fond de

ta vie fous l'apparence d'une profession

louable,aceompagnée de quelques bon

nes actions. Ie te voy tout entier,dehors

& dedans: le connois parfaitement la

valeur,& la qualité de tes œuvres,& dis

cerne nettement le bien d'avecque le

mal, le fard d'avecque la chose mesme.

Et si mes serviteurs > éblouis par l'éclat

de ce que tu leur montres au dehors»

ont bonne opinion de toy , leur charité

ne leur permettant pas de soupçonner

en autruy le mal, ôc la fraude, dont ils

font purs en eux-mesmes; tunesçau-

rois pourtant me faire une semblable

illusion a moy,qui juge deschoses,selon

ce qu'elles sont,& non selon ce qu'elles

paroissenr.Ie vois clairement, qu'avec

que toute cette fausse image d'une vie

Chrétienne , dont tu pares ton dehors,

Sí avec cette belle réputation , qu'elle

t'a acquise , chacun te prenant pour un

homme vivant exactement selon ma

discipU"



£84 ."/Sermon VI.

discipline .■ la vérité est , que tu es more

cn effet , n'ayant de la vraye vie» que le

nom seul , & non la chose mesme. Ap

prenez d'icy, Fidèles , combien sonc

trompeuses les apparences des choses,

& combien il est. dangereux d'en juger

parce que l'on en voie au dehors. Cette

apparence de sainteté est l'une des plus

plausibles couleurs , dont les faux do

cteurs fardent leurs erreurs, & leurs im

postures. Mais jugez combien il est ha-

zardeux'de s'y fier , puis qu'il attive

quelquesfois que les morts ont bruit de

vivre , dans l'Eglise mesme. Considérez,

encore danscét exemple , combien est

violente , & invincible'.la corruption de

nôtre nature;& combien il est difficile

aux hommes de conserver la discipline

-du Seigneur en son entier. S.íean vivoit>

& le sang de ses compagnons fumoit

encore , & la sainteté de leur vie > & la

grandeur de leurs miracles c'toit encore

toute fraîche devant les yeux d'un cha-

cun.Et avecque tout cela.entre les Egli<-

-> ,íes plante'es^dc leur main , & arrosées

de leurs íueurs,il s'en treuvoit desja 3 SC

mesme des plus celebres,& que chacun

tenoit pour vivantes,qui étorent mortes

au
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au iugeraent du Seigneur. Mais adrnP

rez ensuitte sa bonté. Apres avoir pro

noncé a ce misérable Pasteur le vray

éloge qu'il meritoir,& luy avoir déclaré 1

qu'il trompoit les hommes , en leur fai

sant accroire,qu'il estoit vivant,& âpres

luy avoir 'signifié , qu'en effet il estoit

mort devant Dieu; il scmbloit qu'il

d'eust l'accabler des peines deuës a un fi

grand crimei & le laisser pourrir & pé

rir avecque lès morts , comme indigne

de la vie, a laquelle il avoit renonce.

Certainerriemrk justice la moins fevere

ne peut «ier , qu'il ncfallust ainsi agir

avecque luy. Mais cc doux & pitoyable

Seigneur en use pourtant tour autre-

ment:Il est si bon> que non seulement il

n'éteint point le lumignon qui fume en

core, n'y ne brise point le roseau qui est

cassé , mais il n'abandonne pas le mort

mesme : II le visite jusques dans son se- ,

pulcre, &leva chercher & essayer, s?if

n'y treuvera point quelque petit reste

de vie,cachè fous la froideur de la mort,

qui fomenté par fa main sainte puisse se

réchausser,& se rallumer peu a peu Ne

crain'point, pauvre Pasteur , & pauvre

troupeau , dont il a fait un si triste juge-

. - ment:
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mcnt.Ne t'effraye point pour lc nom dé

mort i qu'il c'a donnè. II c'a averti de ton

malheur ; mais pour t'en tirer , & non

pour t'y laiíserul t'a représenté ta faute;

mais pour te la pardonner, & non pour

t'en punir ; & s'il t'en a découvert toute

l'horreur , ça été pour te faire haïr , Sc

pour t'exciter a en chercher prompte

ment le remède. Si ta mort te fait peur)

tit , vivifie les morts. En effet il montre

bien,que c'est là son dessein,& son deûr»

quand a celuy-là mefme, a qui il dit d'a

bord, Tu es mort ^ ìX ajoûte dans ladeu-

xiesme partie de ce texte ; Sois veill&nU

ejr affermi le reste qui s en va mourir. II veut

qu'avant toute chose, il s'éveille de ce

dormir mortel,où fa négligence l'avoit

laissé tomber ; qu'il ouvre ses yeux , que

les passions du pechè,& les poisons de la

chair luy avoient fermez,- qu'il regarde

toutes les parties de son homme inté

rieur , son entendement, fa volonté, ses

affections s & qu'il considère les rava

ges, que le péché y avoit faits;la désola

tion & la morr,qu'il avoit mise par touc

& que saisi d'une juste horreur de l'état

où il se voyoir , il euít recours a la grâce

souvien-toy que ce Iesos

 

da
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du Sauveur du monde , pour l'arracher

encore une fois de ce sépulcre vivant,

qui l'alloit engloutir. C'est précisément

^exhortation que l'Apôtre fait ailleurs

a quiconque se treuve dans cét état i Ré-

veille toy (dit- il) toy qui dan , & te relèves

des mortSyé' Christ t'éclairer*. Mais Je Sei

gneur ne luy comande pas simplement

de se réveiller ; La parole , donc il use,

disant, fois veillant ^ emporte plus que

cela ; a íçavoir qu'ayant une foisdégagé

ses sens de rassoupiíîemar,où ils étoient,

ils les tienne déformais toûjours ou

verts & cueillez, fans plus souffrir que le

monde & le diable l'endorment ; qu'il

veille constamment , & qu'il examine

soigneusement tout ce qui se présence a

luy,& remarque les pièges de Satan , 8c

les poisons qu'il meíle dans ses appas, SC

la mort cachée dans ses douceurs ; pour

discerner le bien d'avec le maL, £ì£ se

garder prudemment de l'un, & s'atta-

cher sagement a l'autre. C'est le prer

mier devoir d'une ame pénitente. Car

comme la débauche commence tou

jours par la négligence de nôtre esprit,

qui se laisse charmer , ô£ assoupir les sens

par les illusiós du malimainfi le premier

î1.^ point
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' point de nôtre amendement est d'ou«

vrir les yeux , & de voir le danger, où

nous sommes tombez.Mais le Seigneur

commande en second lieu a son mort,

qu'il affermisse It reste, quis'envamomr.

le sçay bien que la pluspart des inter

prètes prennent ces paroles des autres

membres de l'Eglife de Sardes , qui é-

toienten danger de périr; & entendent

que le Seigneur ordonne a leur Pasteuc

de les secourir promptement , &C de les

ramener & affermir dans la vie Chré

tienne ì d'où fa négligence Sc ses mau

vais exemples les avoient détournes.

Mais pour moy, j'estime plus simple ÔC

plus propre l'expbsition de quelques-au

tres, qui rapportent ces paroles aussi bié

que les autres,tantau Pasteur* qu'à tou

tes celles de ses brebis, qui e'toient dans

un état pareil au sienles avertiflant,quo

chacun d'eux , âpres s'estre reveillez de

leur mortel assoupissement , visite soi

gneusement son ame>& que s'il y treu-

vent encore quelque reste de vie , quel

que chose de foible a la veritè,& prest a

défaillir, mais vivant pourtant & respi

rant encore, ils prennent promptement

le foin de le fortifier , & de le vivifieE

pat
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i par les enseignemens de l'Evangile, qui

í font les viandes,& les remçdes de rame»

i Le vice est: un mal contagieux. Si vous

I en recevez un dans vôtre cœur , il ia-

f fectera aisément tout ce que voqs y

avez de sain. L'avarice y corrompra vô*

tre charité ; lc luxe y gâtejra vôtre cha

steté , & un seul vice enfîn sera capablg

; d'y e'teindre peu a peu tout ce que.vous

3 y avez de bien & de vertu. C'est ce qug

le Seigneur remonstre icy au pécheur:»

que s'il ne se corrige des vices , où il

I s est laissé enlacer , ils le perdront bien-

tost tout entier, & entraisnerontaifer

I ment cc qui luy reste encore de sain,en

la mesme mort , oíi ils ont des- ja con

duit une partie de fa vertu òc de fa, vie»

il luy ordonne donc de ne laisser pas

périr ce qui luy reste de bon ,de le lej

courir & de raffermir, empeschantque

la mort ne s'en saisiíïe, comme elle avoif

desja fait d'une grande partie.de fa vie,

que lepechè avoit éteinte.Car il paroist

aíîez , que quelque déplorable que fust

l'état de ceux de Sardes , jusques-là que

le Seigneuries appelle morts,ih n'avoycC

pôurtant pas absolument perdu tout

îe Christianisme* qu'il leur en restoit

r.' ' Xx encore
I Va
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encore quelques parties,bonnes & loua

bles; ( (ans cela ils n cuisent pas eu le

bruit de vivre ) & que c'estoit plùtostla

negligence,la paresse , & l'infìrmitè qui

leur avoit fait perdre les fruits & les or-

nemens principaux de la vie Evangé

lique ,que la haine ou le mépris duSei-

gneur,ou la fierté d'un cœur profane 8C

mondain. Et afin que ce reste , qui leur

demeuroit encore,ne leur donnast point

<le vanité, outre ce qu'il leur déclare,

qu'ils le perdront aussi , s'ils n'y pour

voient promptement ; il ajoute encore

icy vn avertissement bien propre a les

guérir de toute présomption :Car(dit-iì)

je n aypoint treuve tes «uvres ptrfa.ites de

vant Dieu. L'Esctiture appelle parfaites^

les choses a qui il ne manque pas unç

des parties requises pour l'integritè de

leur nature. Ainsi les œuvres d'un Chré

tien fontparfaites en ce fens,quand il se-

xerce en toutes celles que l'Evangile

nous commande; en celles dçla pieté

envers Dieu, en celles de la charité

envers les hommes , en celles de la pu

reté & honnesterè , que nous nous de

vons a nous mesmes. Mais si un Chré

tien s'acquitte a la vérité des œuvres

d'un
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d'un ou de deux de ces ordres , & man

que aux autresjles œuvres d'un tel hom-

nìe ne sont pas parfaites;comme de ce-

j luy par exemple , qui prie Dieu , & fré

quente les assemblées de son peuple, fi£

participe a ses sacremens, & fait les au

tres exercices , ou la pieté envers Dieu

se montre en dehors; mais qui au reste

I est injuste &C cruel envers son prochain*

; ne faisant nulle conscience de luy ravie

I ses biens -, ou de luy oster son honneurs

ou bien si exerçant encore les bonnes

ceuures jque la justice nous commande

envers nos prochains , il manque à cel

les de la tempérance & de la chastetè,se

souillant dans les exces de l'yvrogneriei

ou de la paillardise : II est clair que les

œuvres d'un tel hommeine sont pas par

faites» Et c'est ce que le Seigneur en

tend, quand íl dit , qu'il n A pas treuve qui

les œuvres de ceux de Sardes,fujfènt parfai~

tes. 11s accompagnoient la profession

qu'ils faisoient de l'Evangile, de certai

nes œuvres louables\ qui se voyoienr au

dehors:mais il leur en manquoit certai^

ncs autres non moinsnecessaíres. Les

hommes quivoyoient les premières, ne

fçachant pas que les autres leur man-

Xx a quassent,
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quasscnt , & croyant charitablement

qu'ils ne s'en acquittoyent pas moins en

secret , que des premières a découvert}

jugeoient que les œuvres de leur Chri

stianisme étoyent parfaites.Devát Dieu,

qui voyoit tout, ÔC cc qu'ils avoyent, Sc

ce qui leur manquoit,elles ne pouvoient

passer,que pour imparfaites.C'est-pour-

quoy le Seigneur dit icy expressément,

qu'il ne les a pas treuvées parfasses de

vant Dieu. L'Ecriturc ne nous spécifiant

pas en particulier,quelles étoient,ou les

oeuvres qu'ils faisoienr,ou celles qui leur

manquoyentjc'est en vain que quelques

uns se travaillent a le deviner, llnous

suffit de sçavoir , qu'une partie des œu

vres nécessaires au Christianisme, leur

manquoit;si bien qu'en étant destituez,

on ne pouvoit dire d'eux en veritè,qu'ils

vescussent selon la discipline du Sei

gneur. Pour corriger cette grande im

perfection, il leur ordonne en troisième

lieu de se remettre en l'esprit la doctri

ne sainte , que les Apôtres leur avoient

baillée,où étoit contenue La forme par

faite du Chrétien ; Aye dontsouvenance

(dit- il ) que/les choses tu as reieuès & ouïes;

c'est a dire , quels en/eignemeris tuas

ouïs
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ouïs & appris , & y pense sérieusement.

Car recevoir en l'Ecriture se prend fore

íouventjselon le stile de la langue Ebraï-

que , pour dire okir (jr apprendre vnc do

ctrine ; & bailler pareillement pour dire

enseigner;commc quand S. Paul dit,qu'*/

a recet* du Seigneur ce qu'il bai/loit a ses

disciples >& ailleurs, cheminez, en notre vcar.u.

Seigneur Iesus-Chrift * comme vous fsvtisgj

receu ; & ainsi en plusieurs autres lieux. n^t;

Remarquez bien,Fideles,que cette do- 0lrtí-w-

ctrine céleste, que nous avons ouïe &,xhJï.

receuê", c'est a dire l'Evangile, est la»/

vraye & unique règle, a laquelle il faut*'^^.

& former nôtre vie dés le commence- 6.2. um

ment, & la reformer , quand elle est de- 4*

cheuë de fa pcrfectien.Mais ce n'est pas

assez de s'en ressouvenir , & d'y penser;

II faut lagarder, c'est a dire observer &

pratiquer les choses qu'elle nous ensei-

gnc;comme le Seigneur le commande

icy en quatrième lieu ; guil tesouvienne

des choses,que tu as receuès & ouïes , & ks

garde , dit-il 5 non quelques unes feule

ment 1 mais towtes;n'en négligeant pas

une partie, mais t'étudiant d'exprimer

cn ta vie tous les traits de ce divin pa

tron du vray Çhristianifme.Ensin il leur

X x 5 ordon-
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ordonne dese repentir-, pour le cinquiefÀ

me & dernier point de leur devoir;

Garde ces choses , dit-il , & te reftf. Ceft

lc sommaire de tous les precedens ; qui

comprend deux choses en un seul mot,

V«S-*le regret d'avoir failly,& la correction,

tó*Çr. ou l'amendement par un véritable chan^

gcrnent de cœur, & de vie. Reconnais

sant par la comparaison de ta vie avec

la doctrine de mes Apôtres,combien ta

pieté est défectueuse , aye ( dit le Sei

gneur ) une grande confusion d'avoir si

indignement abuse de mon Nom;& pic-

'què d'un vifde'plaisir de ra faute,rénon

ce a tes vices, & amende tes mœurs , ôú

te coriduy si bien , que je puisse défor

mais te conter entre les vivans. Mais

parce que nous remettons la pluspart

nôtre repentance a un aurre temps,nous

flattant d'une vaine esperance,que nous

en aurons assez pour y songer , leSei-=

gneur non content d'avoir sibenigne-

ment , & si pleinement remontré son

devoir a ce Pasteur de Sardes & a son

froupeau,y ajoûte enct>re une vive me

nace pour les guérir de cette folle &: in

juste pensée ; Si tu ne veilles ( dit-iU )e

viçndrqi contre toy comttte le larron, & t»
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Tte fcxuras a quelle heure je viendray contre,

toy.ll le menace de le punir cn fa colère,

s'il ne fait son profit de fa censure, & de '

son exhortation , en veillant,& s'amen-s

dant, comme il luy a commandé- Car

l'Efcriture die , que le Seigneur vient,

quand il déployé fur les hommes, ou fa

justice , ou fa bonté , exerçant fes juge-

mens fur eux,oli en les punissant, ou en

les délivrant. Mais ce qu'il dit icy no

tamment , qu'il viendra, contre le Pajleur-,

òc le troupeau de Sardes, ne nous laisse

aucun lieu de douter, qu'il ne l'cntcnde

de la punition préparée aux impenirens.

Ce mot fe dit fort souvent du grand &c

dernier jugement , comme en S. Ieanî

Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je a>

vienne , qu'en as tu affaire ? Mais il s'en

tend auslì quelquefois , cómc en ce lieu,

des jugemens particuliers , qu'il exercé

contre certains hommes , ou certains

troupeaux, pour punir leur ingratitude,

soit cn retirant la lumière de fa con

naissance , soit en les ostant eux-mef-

mes du monde a l'heure qu'ils s'y arten-

doientlc moins. Etc'cst ce que íìgnisie

la comparaison icy employée, quand -il

dit , qu'il viendra comme le larron : c'est a

Xx 4 dire
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dire a une heure impreveuë , & que fém

nefcditpoint , comme il ajoûce icyluy-

ropímcique l'on ne connoist qu'au mo

ment que l'on en est accablé, lors qu'on

n'a plus de temps pour s'en garentir.

C'est ce qu'il repete encore cy- âpres,

plus généralement dans le chapitre sei-

ziefme de ce livr e. Voicy je viens^cemme

jpoc.i6.ig larron ; Bien heureux est celuy qui veille.

Et J'Escriture compare pouriamesme

raison, la derniere vënuë du Seigneur

Mxuh pour le grand &: universel jugement du

z4-43- genre humain, a la venue d'un larron

dans une maison , ou il se jette soudai

nement de nuit , a l'heure que chacun

est endormy , lors que l'on s'en doute le

moins. Le jour du Seigneur ( dit S. Paul )

j.Thejjr viea(irâComme ie Urron en U nuict. Icy il

5 n'explique pas plus avant quelle fera la

peine,dont il les punira s'ils nes'aman-

dent. Mais il paroist assçz pat d'autres

lieux de mesme nature , que sans doute

elle devoitestre tres-griéve , & sembla

ble peut-estre a celle dont il menace le

■7y * Pasteur d'Ephese .asçavoir, d'osierfin

chtndelier , c'est a dire , de ruiner & de'-

truire l'Eglise recueillie en c» lieu là.

Et bien que l'Esçriture ne nous appréne

'. poinc

s
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point quel fut l'évenement de cette

menace,il paroist pourtant par l'histoire

Ecclésiastique, que ceux de Sardes fri

sant leur profic des salutaires avertisse

ments du Seigneur,en prevïnrent,& en.

détournerét l'execution par leur aman-

dément. Car nous lisons , que quarante

ou cinquante ans âpres la mort de Saint

Iean,ily avoir, encore a Sardes une belle

& fleurissante Eglise fous la conduite

d'un excellent Pasteur nommé Meliton»

l'une des plus vives & des plus lumi

neuses étoiles de son siécle , qu'il éclaira

magnifiquement avec les rayons, Si

d'une conversation sainte & toute spiri

tuelle , & d'une doctrine singulière, &

ayant mesme publié un bon nombres

d'écrits pour la défense ou pour l'éclair-

cissement de la religion Chrétienne : 8c

les fragmens de quelques uns , qui se

sont conservez jusqu'à nous dans Euse-

be,sont de si grand prix , que l'on ne les

peut voir fans déplorer la perte des au

tres ouvrages de cet admirable hom

me.Ainsi tant s'en faut que le flambeau

de l'Evangile eust été éteint a Sardes,

qu'au contraire ilyjluifoit encore alors

avec plus d cçlat que jamais ; signe évr-

denç,
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dent,quc Iesus fatisfaic del'ameridemenf

de ceux qu'il reprend si vivement dans

cette épître,au lieu du jugemcnt,dont il

les menace, leur avoit continué & aug

menté les témoignages de son amour &

de sa grâce. Vsons-en, comme ils en

userenr,Freres bien- aimez , & ce misé

ricordieux Seigneur nous traitera, com

me il les traita.Mettons dans nos cœurs

cette divine remontrance, qu'il Jeur fie

autrefois,& qu'il nous a aujourd huy ad-

dressée. Que nôtre repentance ait au

tant de ressemblance , &c de conformité

a la leur, que nôtre condition & nôtre

faute en a avec celle,qui leur est icy re-

pPoche'e par le Seigneur. Ie laisse-là le

rapport entre la ville de leur demeure,

& celle de la vôtre ; que Sardes etoit la

capitale de la Lydie, le pays Ieplus gras

& le plus riche , & le plus perdu de de-

lices, qui fusten toute l'Asie ; comme

Paris est aujourd'huy la première ville

deFrance,& la plus abondance en biens

& en luxe. Ie ne toucheray,qu'ace qu'il

y'a d'essentiel de propre a nôtre sujet.

L'Eglise,que Dieu avoir en Sardes, avoit

le bruit de 'vivre ; C'e'toit l'opinion qu'en

avoienc les*' Chrétiens , qui la connois-

* soienti
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le pouvons dire avecque vérité ) a la

mefme réputation entre ceux de nôtre

religion ; & peut-estre plus , qu'aucune

autre de la mefme profeífion.Ces assem

blées,»" belles ic fi nombreuses, dans un

lieu assez éloigné de vôtre demeure,ra-

vissent ceux de nos Frcres,qui les voyeti

Cét Evangile, qui y est preschè avec

tant de pureté, & cette audiance & cet

te attention , que vous luy donnez ; vos

prières ,'vos hymnes , & lassection qui

paroist généralement en vous tous pour

nôtre profession,leurpersuade,que voijs

ne quitteriez pas les temples superbes,

& les cérémonies pompeuses de vos

concitoyens , pòur venir icy , & pour y

amener vos femmes & vosenfans avec

de la peine,si vous n'aimiez tout de boa

ce Christ qui y est annoncé , & fa do-

ctrine,qui y est expofée.Ce qu'ils voyent

des aumofnes , que vous offrez icy fur

son autel,& ce qu'ils ont peut estre en^-

tendu des charirez, qûe vous exercez

en diverses occasions promptement 8C

liberalementfon ne le peut nier ) avec

que la facilité que vous avez a secourir

çeux qui ont besoin de vous i tout cela

di^
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dis je,!es charme ; pour ne rien dire des

bons discours qu'ils peuvent avoir oui

tenir a quelques-uns de vous , dans les

rencontres particulières ; ni de cette

douceur& civilité, qui paroist en plu

sieurs de vous, éloignée de la rudesse &

de la fierté rustique de la plus grande

partie des mondains. C'est là- dessus , 8c

fur d'autres choses semblables , qu'est

etablyle bruir, que ce troupeau zifVH

vre; la charité de nos Frères présumant

que ces belles apparences font asseute-

ment accompagnées de leur veritèjc'est

a dire, d'une foy sincère, d'une charité

ardente , & d'un zele pur ; qui font les

vrays & nécessaires principes de la vie

Chrétienne- Mais si nous voulons dire

la vérité , comme nous la sentons dans

nôtre conscience , nous avouerons mes

Frères, qu'ils font fort trompez. Nous

avouerons , que l'élogc de morts , nous

conviendroit mieux pour la plus-part,

<3[ue celuy de vivats; & que l'état où

nous nous treuvons est plus digne de

Jeurs larmes, & de leurs compassions,

«que de leur joye , & de leurs louanges.

Car , je vous prie , une conduite aussi

sauvasse , & aulfi défectueuse , & aulîì

tachc'c
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tachée de vices,& en un mot aussi mon

daine , qu'est la nôtre , merite-t-elle

d'estre appellée vie} peut- elle souffrir

vn nom si beau & si glorieux? S.Paul dit,

que les personnes , qui passent le temps

dans les delices,font mortes;& il «onte

pareillement entre les morts, ceux qui

suivent U train de ce monde , s'abandon-*^1

nant a Ces vices & a ses pechez.Et n'est-

ce pas ce que nous faisons presque tous?

servant jour & nuit, les uns l'avarice,lcs

autres l'ambition, les autres la luxure, S£

la débauche?& chacun enfin quelqu'vne

des convoitises charnelles ; différentes

entr elles,mais égales en ce point, qu'el

les sont toutes incompatibles avecque

lá vie de Iesus Christ?Le mesme Apôtre

nous apprend,que pour vivre,i\ faut mor-*^*-

tifierles fats du corps par íejprit , Si que'* *

fans céc esprit nous ne sommes point

a Iesus-Christ ; c'est a dire , que fans cét

esprit nous ne pouvons non plus vivre

cn la grâce , que fans ame en la nature.

Mais qui de nous mortifie les passions,

ouïes actions de fa chair? Nous les ai

mons, & les excitons, & saisons le possi

ble &: l'impossible pour les contenter.

Et quant a l'Efpiit de Christsc'est adiré

. J vn
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vn esprit de pureté, de douceur , &d&

charité; comment vous pouvez-vous

vanter de l'avoir,vous qui vous souillez

dans toutes les impuretez de la chair

jusques aux plus infamesfou vous , donc

le cœur est plein d'un orgueil , & d'une

fierté infernale? ou vous,qui n'aymezSú

n'admirez que vous-mesmes?qui offen

sez hardiment & insolemment les au

tres, & ne pardonnez jamais a aucun de

ceux,qui vous ont offensé ?>íon)non;ne

vous abusez point. Ce sont- là les sen-

timens, &les caractères del'espritdu

diable , & non de celuy de Iesus Ckrist.

Le monde est crucifié á ceux qui vivent

en Iesus Christjc'est a dire, que le mon

de n'a rien de charmanr,ny dé touchant

pour eux <> Bien loin d'en estre tentez»

ils en ont horreur. Quelle part avtz-

vous donc en cetee Vie , Vous dont le

monde fait tout ce qu'il veut ? qui estes

ses esclaves?qui le regardez comme vô

tre idole, comme vôtre maistre , ou vô

tre tyran,sans oser jamais luy désobéir»

quelque honteux & infâme, que soit ce

qu'il vous commande ì Enfin vivre en

lesus Christjc'est converser avecque luy

dans ,1e ciel; c'est y avoir çoûjoursJe

cœur»
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cœur; c'est chercher les choses qui y

font avecque luy , & non pas celles qui

font fut la terre ; c'est ne vivre plus en

nous-meímes, mais avoir Iesus-Christ

vivant en nous , &: conduisant toute nô

tre vie sous les loyx de cette amour di-

vine>qu'il inspire a tous ceux qu'il a res

suscitez & vivifiez avecque luy. Et com

ment donc pcut-ondire, que vous vi-

ve^vous dont toutes les pensées,& tou

tes les pallions & affections rampent

icy-bas en la terre , se traisnant misé

rablement dans la poussière , comme

le serpent ? ne songeant qu'à l'or & a

l'argent , excremens de la terre ? &C

n'adorant que la chair , soit la vostre,

soit celle d'autruy , qui l'une & l'autre

vienr de la terre , & y retournera au

premier jour? qui n'e'levez jamais vô

tre esprit plus haut? & ne méfiez non

plus le nom, la gloire, ouïes interests

de Iesus-Christ dans vos affaires , que

s'il n'était ny descendu en la terre,

ny montè dans le ciel? C'est- là l'ctac

ou nous sommes; Nul de nos íexes,nul

de nos âges , nul de nos ordres n'est

exempt de ces corruptions. Nous y per

dons tous nôtre vie, homes & femmes,

■■ x, jeunes
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jeunes 5C vieux, pauvres &. riches,petits

& grands.Confessons donc franchemérs

que nous avons trompé ceux qui nous

croyentSú nous appellent vivans. Nous

les avons fourbez>&: leur avons fait une

imposture. Mais le Seigneur,qui ne peut

estre trompè,nous diroit fans doute, s'il

parloit a ce troupeau,ce qu'il dit a celuy

de Sardes , Tu as le bruit de vivre & tu es

mort. Ie crois bien que dans cette mul

titude d'hommes corrompus,il fe treuve

quelques bonnes ames qui vivent véri

tablement i & qui tout de bon ont re

noncé au monde , & embrassé Iefus-

Chtist i Et pleust a Dieu que le nombre

en fust plus grand qu'il n'est i Mais cela

n'empefche pas,qu'en parlant de tout le

troupeau en gros ,3. ce't égard l'on n'en

puisse dire,que bien qu'il ait le bruit de

vivre,il est mort en estet. Le Seigneur

n'a pas laissé de tenir le mefme langage

a l'Eglife de Sardes, bien qu'il luv rende

témoignage d'avoir aussi eu quelque peu

de personnes d'vne si exquise pieté, qu'il

en dit des choses que je ne fçay si on

pourroit en dire autant d'aucun de nô

tre troupeau ; lis n ont pointfo'ùilte leurs

vejlemens ( dit- il ) & ils chemineront avec

* tnoy
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msy en des veflemens blancs ; car ils enfont

dignes. Ie croy encore , que quelque

grands que soient les défauts de nôtre

vie,ils viennent pourtant d'une erreur»

plûtost que d'une malice délibérés

ou d'vne haine ou d'vn mépris de la do

ctrine de Iesus-Chriíbjc veux dire,que

nous ne péchons pas , comme font les

athéesyles impies,& les profanesjqui fe

mocquent de l'Evangile en leurs coeurs»

& le tiennent pour une fable. Car si l'E

vangile vóusétoit indirFerent>pourquoy

le fuivriez-votis ? pourquoy laisseriez-

vous le party du mondcje plus grand Sc

le plus cómode,où vous pourriez vivre a

vôtre aise,Se en toute liberté , pour vous

attacher a une profession peu suivie , &

exposée a la haine , ou du moins au mé

pris } & a la mocquerie du plus grand

ÒL du plus puissant nombre» & aux aver

sions & aux mauvais effets de fes pas

sions ? Certainement ce choix feroit si

bizarre, & si extravagant » que je pense

qu'il ne peut tomber cn lesprit d'un

homme; ce qui me fait tenir pourcer-

: tain, que s'il y a beaucoup d'auttes pé

cheurs parmy nous au moins par la grâ

ce de Dieu > il y en a fort peu , & peut-

Y y estre
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cstrc pas vn, qui soit impie & athée ; ce

qui me donne espérance que sur ce bon

sondemen t,qui vous reste encore a tous,

il ne fera plus difficile de bastir ce que le

Seigneur nous demande de plus.Car ces

Sardiens , a qui nous l'avons oiii parler,

écoyent aussi dans ces mesmes termes,

comme nous l'avons remarquè,&r com

me le montre clairement la profession

ouverte, qu'ils faisoient de Iefus-Christ

dans un monde,qui le persecutoit cruel

lement. Mais avecque tout cela , il ne

laisse pas de leur dire nettement , qu'ils

font m$rts , quelque réputation qu'ils

eussent d'estfe vivans ; si bien que leur

ressemblant a cet e'gard,nous ne devons

point douter , que nous ne méritions le

roefmenom, Sdque devant les yeux de

ce juge incorruptible nous ne passions

pour des morts , quelque renom que

nous ayons destre vivans- Car en effer,

qu'importe que nous ayons de meilleurs

fentimens,que les impies, fi nos mœurs

font aussi falcs,& aussi corrompues , que

les leursfDe quelque principe que vien

ne le vice, il est incompatible avecque

la vraye vie; il est en la mort. Iefus-

Christ, le Prince de vie,nele peut fouf-

"Y frir.
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frir. Cela seul nous devroit coúvr-lr de:

confusion, d'avoir des honoré son nom,

& profané ses livre'ès,en les faisant por

ter a des morts. Car si c'est uric grand

injustice; C comme le difòit autrefois un

sage PaVen ) de contrefaire le juste,

quànd on ne Test pas en eífet ; cdifïbíen

plus horrible est nôtre crime, de rious,

qui faisant profession de l'Evangilë ,íâ

plus divine disciplihe,qui soit-au mode,

nous fouillons dâhs le s imputerez du ví-

ce?& quiâVóns Timputlence de cacher

les ordures & les pourritures dela mort

fous les glorieuses enseignes de -la- vie?

Mais le pis est j que Cette faute , "si nous

n'y renonçons, nous plongera inévita

blement dans le dernier malheur. Car la

mort du vice est rehtre'e &les prémices

de la mort & de l'enfer j tout de mefmé

que la vie de la grâce e st le commence

ments le gage asseurè de la vie dela

gloire. U est e'galement impossibles

que vous mouriez en l'autre siecle,apfes

avoir vefeu avec Christ en celuy-cy^te

que vous viviez avec Christ en l'autre,

âpres avoir préféré lamotta fa vie en

celuy-ey. Si nous âVons donc quelque

borreyrde cette mort eternelle , pre-

i >iì.jq Y y t parée
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parée a tous ceux, qui feront tteuveá;

hors de Christ, Chers Frères , sortons

de la mort du pech&fortons de Terreur,

qui nous y a enlacez ; Réveillons-nous,

còme ce miséricordieux Sauveur nous

le commande , & âpres avoir découvert

Tépouvanrable précipice , où nous che-

minons,retirons-nous-en promptement

Affermissons ce qui nous reste de bon

dans l'amejlc juste sentiment, que nous

re tenons encore de la divinité du Sei

gneur, & de la vérité de son Evangilèile

soin que nous avons de fréquenter .ses

aíîamblées, & de participer a fes Sacre-

mens;&si nous avons encore quelque

autre partie du Christianisme. Le seul

moyen de raffermir est de le séparer

promptement d'avecque le vice; qui Je

perdra infailli bleraent,si vous les laiííez

plus long-temps ensemble ; & au Heu du

vice,d'y ajouter ce qui vous manque des

autres vertus Chrétiennes,rhumilitè,ou

-, la douceur , & la debonnairerè , ou la

^tempérance, & la chastetè,oula chari-

tè,qui les contient toutes dans son cn-

ceinte.Qu'il nous souvienne des choses

que nous avons receuës& ouïes de la

bouche des serviteurs de Dien , toutes

- . i. ; • W puisées



far l'Av o cal. III.' tt'f 709

puisées de la source des Ecritures divi

nes ; Vous ont-ils jamais enseigne , quo

l'on puisse servir lesus -Christ>& le mon

de touc ensemble? que l'on puisse avec-'

que les vices du dernier parvenir a la

gloire du premierfMais vous ne pouvez

avoir oublié , qu'ils vous ont fidclte-"

ment,& aífiducment avertis,que cet ak-'

liage est absolument impossible;qu'il n'y ?. Car &

a point de participation de la justice M-*s-

avec l'iriiquitè ; nydë communication

de la lumière avec les tenebresjny d'ac-^

cordde Christ avec Belial. Vous avez

oui, que fi nôtre justice ne surpassé ceHe

des Scribes & des Pharisiens,fí elle n'est

que dans le dehors de la vie , comme

écart celle de ces hypocrites, vous n'en

trerez nullement au Royaume des

Cieux. Vous avez entendu mille fois,1- Cor-li-

que nul ne verra Dieu fans lasànáirîeà^" 3

tion que quand vous parleriez les langa

ges des hommes & des Anges, quand

vousauriez toute iafoy jusqu'à faire les

plus grands miracles ; vous nestesrien

avec touc cela, il avec tout cela vous

ix avez encoré une vraye & sincère cha

rité. Combien de fois ces terribles pa

roles de l' Apôtre ont- elles retenty dans

s-ií Y y 3 vos
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vos ereilles ? Ne vous abuses point \ Ny

les paillards^ ny les idolâtres,ny les adultères*

ny les efféminés, ny les larrons, ny les avarfr

úettx , ny lesyvrognes , ny les médisans , ny

les- ravisseurs n hériteront point le Royaume

de Dieu ? Dieu est témoin , que c'est là

(Mes Frères ) la doctrine sainte >, que.

nous avons tous ouïe , receuë , embrasa

íee, 8c jurée. C'est là nótre Evangile, ÒL

nôtre profession.Co.mrncntn'avons nous

point. 4c honte davair si. lâchement

violé l'alliançe de nôtre paix ? d'avloir fi

indignement profané la religion de nô-

trç ferment ? Quel salut avons nous pu

espérer en méprisant & foulant nous

mesmes aux pieds les choses , fans les

quelles jUous avons cruqu'il n'yapoinc

4c'-.salut ? Repentons- nous d'une faute

íì étrange; Pleurons avec des larmes

véritables tous les péchez qu'elle nous

a fait commettre. Demandons-en hum

blement pardon a ce miséricordieux

seigneur, qui nous appelle encore au-

iourd'huy à luy; Mais demádons-le avec

une sainte &c inviolable resolution de ne

retourner jamais a nos désordres. Que

l'avaricieux renonce a fes fraudes &c a

fes rapinesilç vindicatifa ses haines U a

' c ,.;'t ies
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ses querelles ; fambitieux a ses vanitez;

le luxorieúx a ses ordures; lorgueilleux

a fa fierté. Que châcun établisse dans

son cœur rinnocence,& la charitè:Que

nos actions soient justes & honnestes;

nos paroles véritables *& graves ; nos

pensées & nos affections pures;nos priè

res assidues & ardentes ; nôtre sujettion-

aux puissances supérieures , franche &

inviolable ; nôtre compassion envers les

pauvres & les miscrables,tcndre &non

feinte;nôtre joye avec les heureux , sin

cère &: fans envie. Faisons du bien à

tous , $c far tout aux domestiques de la

foy ; Que châcun ait foin de fa famillt

cn particu!ier,pourrinstruire & TéleVèr

cn la crainte de Dieu ; Que la pudeur1

soiti'ornement de nos femmes; la mo

destie la couronne de nôtre jeuncssejláí

sagesse & la meuretè le fruit de nôtré'

vieillesse.Gardez tontes ces chosesjFre-^

res bien-aimez, que vous avez receuës

& oiiies;si vous voulez estre Chrétiens,,

dignes d'estre enrôliez par le Seigneur-

avec les vivans, & élevez unjourénía'

gloire.Vous voyez dequoy il y va;de í'é-

tac tout entier de vôtr*e éternité.' AuP

nom de Dieu ne perdezpoint de temps7

Y y 4 dans
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dans une chose de cette importance.

Commencez dés aujourd'huy. Ne re

mettez point a demain Que fçavez-vous

fíle jour de demain fera en vostre pou

voir ? Souvenez-vous dé la menace du

Seigneur,^»'/7 viendra, comme le larron , a

l'heure que vous ne sçavez pas , dont

mesmes vous ne vous douterez pas. At

tendez le a toute heure , puis qu'il n'y a

point d'heure,où il ne puisse venir. Mais

attendez- le en veillant , vos reins trous-

sez,vôtre lampe allumée, avec unecon-

scien«pure,une ame, qui bien loin de

craindre sa venuè',1 a désire tres- ardem-

menr.Nôtre bon Dieu nous veuille don

ner par la vertu de son Esprit de nous

mettre tous en cét état; afin que le Sei

gneur Icsus ayant nôtre obeyssance a-

gréa,hle,éloigne de nous les verges de ses

châtimens,& nous rende ferme, utile &

íàlutaire,cette paix,qu'il a accordée auy

souhaits de ce Royaume,& qu'il conser

ve particulièrement ce troupeau , le be-

_ nissant & l'enrichissant de ses grâces, Sí

y entretenát ajamais le flambeau de son

Evangile, àla gloire de son grand Nom,

a nôtre consolation en ce siecle,&: a nô

tre éternelle félicité ça l'autre. Amen.


